
GAZETTE DES 0AMPAGYE

tomne. Uextirpateur rend ici de grands services. Il remue l
terre mieux que la; herse; détruit plus sûrement les mauvaises
herbes déjà levées et fait trois fois autant du travail que la char
rue.

Suivant les espèces de sol et de plantés, les semailles doiven
se faire sur labours' vieux ou récents. En terre forte, on préfère
semer sur les vieu. labours, tandis ql'en trres légères, on sème-
ra sur labours récents D'un'autre côté le blé, j'avoine, les vesces
veulent être senés sur une terre rassise ; au contraire, le seigle,
l'orge, les betteraves, le. carottes, les patates, les pois, les feve-
roles, lèvent mieux, dans une terre fraîchenent remuée.
<Immediatemet après Penmencemnt dun champ, on relève

les raies et les rigolbA. l'instrument le plus convenable ici est le
buttoir ou charrne, deux oreilles.

Dans la seconde quinzaine de 'Mai, on herse les blés et seigles.
d'automne. Cette opèration s'exécute au moven d'une forte herse
a dents de fer: elle est surtout nécessaire dans les terres
blanches ou jaunes qui sont expo.ées a se battre par la pluie;
Dans les terres légères on fait fonctionner la herse en sens con.
traire de l'inclinaison des (lents.

Ce hersage est encore efficace sur le.i prairies.
Il n'es guère besoin d'ajouter que cette façon ne devra être

effectuée que sur une teire paifaiternen ressnyée et qu'elle nei
Convient aZaux céréales qui se sont dechaussees au prinîtemips.
Ds ce ernir cas il faut le roulge nu rouleau um.--J. D. S.

Petite chronique

Nous arrivons an terme de la preeière quinzaine de nai e
déja les travaux des senmtilles sont bien avancés. C'est un grand
irugrès sur les dertières nnnée où la première partie du mois se

sIgnialait par des pluies et des vents de nord-ouet preMque conti-,
nuels. Jutin'a present, nous avons et lu beau temps, et même'
quelques journees qui auraient pn nous faire croire que nous étions
ern juillet, .i tnos arbres n'étaient pas etcoro entièrement depoul-
lés de leur parure.

Ces jours derniers nous avons en une teinpéraiu're froide, un
ciel nuageux, et quelques petites orîlées. On aurait dhsiré lem
avoir plu- aboudaiites pour mieux préparer la terre au labour, vu
qu'en certains endroits elle commence aI se dur-ir, et ausi pour
activer la vege-taniion qui parait un pou tlngItir.

On aperçoit sur la rive nord <lu fleuve uni légèru couche de
neige tomboe mardi dans la matimée.

Quand oui avons nnînoncé la smmaine der:ure qu n'avait
pris que 4 marsouins à la Rivière-Oielle, nous étions dans l'r-
retir, car a cett . epoque oit en avait deja capituré 57. C'était donc
'ui su irplit de 50 5(ur la pêche dle Ste. Atne.

La temîiératuro est magnifique, nous dit le Monileur A.caidien
lit 29 avril, et les plus propices à la préparation de la terre puer
les semences La neigeest tout a fait disparue s-lis les rayois ar-
dentis dit soleil. La mmgaum et onvete presque partout. ici
Cepîendtlantt, il n'e.,t pas elcure venu de b:,teaîîx, ai ce n'ést une

oelette chargée de charbon et venue (le Pictot, qui a en toutes
les peimes et miînères à se frayer tn pass.age a traver, la glace gnl
&ncombrit encore l'entrée de la baie, bien qe l'inuterieur elsoit clair depui plusieurs jours. Aut premier vent sud cet obstacle
dlisparaîtra et notre 1,ort reprendra cet air d'activité qui lui est
propre.

- Un cultivateuîr de St. Joachim avait 25 minuts de blé de
de semés dès le 23 avril au soir. Maintenant, voici ce qu'on
écrit du lac St. Jean,en date du 2 mai : Le printemps est nia-
gîtifique ici cette année, les semences bont commencée> depuis
Je 25 avril et se continuent avec berucoup d'entrain. Lt glace
du lac a commencé à se rompre le 27 et 28 avril. Les plus an-
ciens colons affirmetit ne J'voir jamais vu se déranger avant-id
12 de mai.-Eiènement.

RE CET TE S
Préparation du jambon d'York

Quoique nous ayons donné, il y a deux ans, la recette de cette
prèparation, nous croyont devoir lis reproduire aujourd'hui, pour.

satisfaire quelqués abonnés quinonm1 la demandent de nouveau
S On plaée'e ja botitan;'utvase profonde et l'on verse dessus

uin verre de vinaigre. On doit-retournter le jainbon éhaque joturet,
même, pendant les trotis ou quatre: premiers jours, il est- bon de le
frotter avec la saumuré. Aprës'ce temps,. ilsuiffit d'hÜnecterle
jambon en l'arrosant i'l'aide d'ne cuillère de bois.ou de fer. La

- viande aiiti préparée doit rester trois semaines dans le mélange-
Au bout <le ce temps, après -l'avoir essuyée, on la renferme dans'
des sacs de papier goudronné ; puis on la fumera à-la fàmée de
bois"pendant trois autres semaines,- en prenant bien soin' de ne
pas l'exposerai cîne trop"grarde chaleur.-Gazette des C'am'
pagnes de Paris.

Moyeade seprmntrcntre ltefsiaation de la oire blanohe

En comparaut la cire blanche.pure, surtout à l'état de cierges'
fabriqués, avec'de la cire où l'on a fait entrer' d'autres substances,
il est facile de reconnaltre la fraude. Le cierge de cire pure est.
pâteux, ductile et malléable pour peu qu'on le chauffe. Le cierge
qui a du snif graisse les doigts et.exhale une odedr nauséabònde
très-recoiinaissable. Le cierge qui contient beautcoup desatéarino
au le paraffine e.t farineux, ce que- l'on remarquelorsqu'oi eti'
preise un morceau sous le. doigts ; il se casse facilement qtand
oui lefrappe oi qu'on le laisse tomber.

Pour conntaitre eXactemeit la proportion des sibstànCet di-
verses qu'o a fait entrel dati latcire, il faut recourir a ui.e érie,
nombreuse d'eéxpéèieiceo chimiques, qui exigent iti labiiratoire
et. un grand.nombre d&.rëctifs,'et qui eranerait d'sez fortes
déJi'.ieses ;' muis n peut, ' a l'aide de ielqus opéra'tin.irès
faciles arriver a utie conuaissancu approximative du deré de
mélange.

Ainsi, lorsqu'il s'ngit d'ui cierge ot enunet une trar.ché danda.u
verre tl'eanl avec un peu dlo' potasse.: La .potisse disout les ré-
sines, le suif et les autres matiièrengraisseuses,. etlaine la cirb
intacte. En ayant soin du peser la.ranchede cire ivatit et après
l'opération, la différetice le poids indique la quantité de résiilt
ou de graiste animale qu'elle renferme. Pour découvrir la talai
fication par les résines, 'on t''a qn'a jeter un morcean de cire dans
l'eau bouillante ; les o calcinés et les substatnces terreuses sont

écipités en partie an fond du vase. Le imêmne procédé peut 4'îap-.
pliquer pour reconnaître s'il y a de l'umidun, dle la ficuie ou dle
la farie : fn trouvera ces mtatières précipitées on paie ai fond
du récipient ; et si l'on met un peu d'iode dans le liquide, il ne
colorera eii bletu..

noirre le dégrê de fusion ne donne ias sur les propriimnu dit
nélange des matières étrangères avec la cire des notiuiîn aussi

exactes. que 'ott prétendu quelqes cliiinistî*s, cependant ont
peut recourir utilemet - .eprocéde. De nombreus expériencus
ont dunntte. les résultats suivatitI

Le suif fonid ià 33(1 ; la cire végétate, ; 400; la parafine, de 43
à 440 ; la cire jaune d'abeilles, du 60 à 640 ; la cire blanchiet
dito, du 65 à 70u.

Puis il y a de la graisne melangée avec la cire, plus le ilgré
de fusioti s'abaisse ; ot peut ainsi arriver I Une conntîans4iice
approximative de la quaitfté de mélange. -L'aibbé E. Clieeatiur.

Moyen de faire disparaitre la roideur dos membre. -

Prenez de la saumure forte; du fiel' de bauf, ne roquille de
chaque, quatre jauties detifs bien battus ; 'mlez, agitez bien le
tout euseuble et appliquez le remede trois fois par jour.

Dôvinette

Jamais, sans mon prermier, je n e m'euisesoentV
Entrainer au-delà des plus hautes montagnes
Par mon dernier, Québec n>étant poimt reparti
Serait misà l'instant auniveau des campagnes,
Et mon tout, bien connu même atu temps des Romain, -

Conribe encorplus 'que toute' autre' machine,.
Par l'usage actuel'qi'eri"fbn tdu les hàmaiis,
A'combler de richesse ët vallon et còlin.
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